
Ordre politique et légitimation par Yves DELOYE 
 « La construction d’un ordre politique et ses formes institutionnelles aujourd’hui » 

(Résumé : T. Kielmann) 
 

Il est question d’un déplacement : aller du social vers le politique. Il s’agit de familiariser les élèves à une nouvelle discipline, de 
leur donner l’envie de suivre, en spécialité, l’enseignement  de science politique. Cet enseignement est présent en IEP, Droit, 
sciences humaines. Le programme distingue ce qui relève de la construction étatique et de la construction nationale.  
 

 Construction étatique Construction nationale 

Principales 
manifestations 

Institutionnelles et politiques (centralisation des ressources 
militaires et fiscales, contrôle d’un territoire, codification 
de la citoyenneté). 

Culturelles et psychologiques (sphère des 
valeurs, sentiment de solidarité, identification 
psychologique). 

Mécanismes 
sociologiques 

Institutionnalisation/Bureaucratisation Communalisation/mobilisation cognitive 

Sources de 
variation 

Niveau d’étaticité (statness) = degré d’institutionnalisation 
et de bureaucratisation 

Degré d’homogénéité culturelle/niveau 
variable d’identification 

Chronologie X-XIX siècles XIX-XX siècles 

 
En France, une politique d’homogénéisation culturelle ou d’intégration a été mise en œuvre sous la III ème République. 
Différents moyens ont été utilisés (Ecole, service militaire, politique festive avec le 14 juillet), qui sont autant de moments d’une 
socialisation démultipliée dont la finalité est de transformer les populations paysannes en Français. L’Espagne est l’exemple d’un 
Etat qui ne parvient pas à construire une nation. Il n’y pas d’Etat en Somalie donc pas de nation non plus, car  l’Etat est un 
préalable à la construction nationale. 
 
Il n’y a pas de définition essentialiste de la nation. C’est une construction élaborée au cours de l’histoire. La construction 
nationale est dans la sphère des valeurs. Il en est de même pour les constructions ethniques - pour M. Weber, la forme 
nationale est une forme de construction ethnique. Ces constructions ont une efficacité sociale : mobilisations de troupes en 14-
18,  génocide au Rwanda ou lutte pour le contrôle du pouvoir en Côte d’Ivoire. Weber préfère le terme de communalisation (la 
construction d’un sentiment d’appartenance à un groupe), au terme de communauté ou de société. Un groupe existe dès 
qu’apparaît une communauté d’existence partagée. Des éléments subjectifs donnent la forme au groupe.  En 1968, des 
universitaires se sentent appartenir à la classe ouvrière. Cette appartenance est subjective. Les individus ont également  une 
capacité à se projeter dans un groupe qui dépasse le cadre de leurs interactions : l’Europe dont le cadre est plus abstrait que la 
nation. 
 
En dehors de la France, il n’y a pas d’Etat-nation. La France met en avant un Universel, mais c’est le seul pays à adhérer à cet 
universel. Au 22

ème
 siècle la nation sera-t-elle encore d’actualité ? Il convient de distinguer : Etat-nation et Nation-Etat. 

 

 « Etat-Nation » « Nation-Etat » 

Objectif politique Homogénéisation culturelle Respect de la diversité culturelle 

Modalité d’articulation entre les processus de 
construction étatique et nationale 

Superposition tendancielle Dissociation 

Modèle de citoyenneté Citoyenneté républicaine Citoyenneté multiculturelle 

Politique d’intégration Assimilation Accommodation 

Politique identitaire Indexation forte Indexation faible 

Solution institutionnelle Etat unitaire : centralisation Etat multinational 
Fédéralisme/consociation 

Statut des identités périphériques Dépolitisées et renvoyées dans 
l’espace privé 

Politisées et légitimes dans l’espace 
public 

Exemples France Belgique, Canada, Inde 

 
L’Etat nation commence avec la rentrée des classes. Produire un homme sans qualité : le français, celui qui n’a plus de 
différences. La laïcité peut être une religion (laïcité de combat). Le voile, la kippa ne doivent pas éviter de participer à la même 
communauté humaine. La République vise à trouver cet équilibre. La France invente la laïcité (laïcité d’ouverture). Il est 
impossible d’y voir un Président porter serment sur la Bible. Il y a dépolitisation et  réduction des différences confessionnelles. 
La nation-Etat est une forme qui se dessine. Elle est déjà présente à l’extérieur de la France. La Suisse, le Canada, la Belgique en 
sont des exemples. Il y a respect de la diversité. Il n’y a pas superposition entre Etat et nation. Tous ceux qui participent du 
même Etat se reconnaissent un minimum de solidarité tout en étant différents de par leur origine, leur religion…  Il y a 
accommodation. On distingue ce qui est partagé et ce qui est différent. 
 
 
  Bibliographie : Déloye Y., Sociologie historique du politique, Repères La découverte n°209, (2010) 

 


